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LA RÉCOLTE DU "ISAMlEDI"

(A1 tavcrs les lour-eaux Pari'cîus.)

Piton, en reveniant <le l'école dle bataillon coin-
miandéee par le capitaine, se pronijètàe dlans le's
couloirs (le la caserne, cii criant ài tue-tête:

-Sur le peloton (le queue, e'n niasse serrrrrrez
la colo. . . o. .. nie, ilecile 1

L'adJudant l"ristout, entrebâillant la porte
-Q.,uatre ,jours <le salle (le police au fusilier

1'itou pour avoir imité la v-oix (le son capitain:,
eni braillant comnme un âne.

.Jolie coqiuille extraite d'un programmne de fête
cantonale.

L'a fliclie contie'nt l'énumiération <le nombreuses
courses, dlont les deux dlernières sont unîe course,
aux âne's et une course aux cochons, et se ter-
min1e par la mention suivante:

*' s habitants (lu canton sont seuls admis à
ces (deux dbernières courses."

Nille Jeanîne at eu le pr-ix de persévérance.
Sa vieille bonne colporte la nouvelle dans le

qu artier, en <isant
--ANlun Dieu oui, cette chère enfant, <lui n'a

glue six anis, a eu le prix <Fostinatwun I

li n clan de touristes visite un château (les
bords (le lat Loire.

--La sal le oùt nous entrons maintenant, Mes-
(laies et Messieurs, e'st celle nmême où le luc <le
Cuinse fut assassine...

-P>ardoni, fait un de la bande, je suis venu ici
il y a trois ans, et on iii'a montré une pièce de
laile opposée.

Laý cicérone, très tranquillement:
-C'est quîe le château était enî rép-aration.

Les enfants terrihleg.
-Nladaiie, est-ce qlue, toi aussi, tu peux ôter

tes lents?
-MIon, ina ilignorine.

-IVCc ne Piit ilrt).lamnan ôte les
sieînnes.

Mlle X., une î-etroquée dles concours (le chant,
s'est assoupie au dessert, quand un importun veut
absol unifmt la faire chanter.

Elle essaie, et lance unm couac formidable.
-Damie 1 fait q~uelqu'un, voilà ce (lue c'est que

de réveiller un chat (lui dtort!

Au Ponit-* oyatl:
-iMlon bon Monsieur, n'oubliez pas un pauvre

aveugle.
-M it n'es pas aveugle dlu tout?

-Ce n'est pas moi, c'est papa...
-*Et où est-il ton pière ?
-Là-bas, y joue aux cartes avec un autre

aveugle.

'Un chef (le dlivision demande un commis qlui
n'est pas encore arrivé à soit bureau.

-Contment veut-on, s'écrie-t-il, que les chefs
soient zélés, quand les plus petits employés leur
donnent de pareils exemples

Une dame se présente au guichet des billets,
accompagnée d'une fillette:

-Une place et une dlemie pour Versailles,
lemianide-t elle.

-Madame, répond lat buralistq, v-otre fille est
d'âge à payer place entière.

-Oh ! si l' ni petit dire! c'est une indignité
Pourquoi cette rig-aeur au 'jouî-d'hui?7 Voilà (les
années qu'elle ne paye que de(mi-place

La question des langues mortes jugée par deux
collégiens:

-M~ais enfin, pourquoi nous fait-on apprendre
le grec

-Je ne sais pas ; peut être suppose-t-on que
nous jouerons un jour au baccarat.

Le jeune *Ledru est vivement sermionné par sont
curé:.

-Comment, petit malheureux, c'est au nio-
nment où tu vas commencer àï suivre les exercices
dlu catéchisme que tu voles dans le tiroir <le l'épi-
cier ?

-M'sieu le curé c'était pour y acheter des

-Mais le septième commandenment lit "Le
bien d'autrui tu ne prendras."

-Ah ! n'sieu le curé, j'avais pas encore ap-
pris jusque-là.

Un hôtelier:
-Quel filou que ce voyageur ! Est-ce qu'il n'a

pas emporté tontes les bougies ?...
-comblien les lui avez-vous conmptées?
-- Un franc la pièce.
- Et el les vous coûtent ?
-Trois sous.

Il h'r, sur le Cher, penda:nt lat baignade d'une
comnpag~nie dl'i nfante rie:

(1 n soldat montre unme grande pougrne
le plongeonm, ce qui inipatieiîte le sergent.

-MIil le car-touches i voulez-vous&plongeër,ou je
v-ous dlonne deux jours de salle de police.*,

Le mialheureux prendl enfin sont parti, et se
laisse aller au fonîd die l'eau.

-F Lixe ! s'écrie alors le sei-gent, d'une voix de
tonner're.

Et il vat tranquillen'ent, faire un tour.

Un tourisite demande à un gardien <lu Père.
Lacmaise où se trouve la toaibe d'un grand per-

-Est-ce qu'il y a quelque chose <le particulier
dlessus '1 ajoute le touriste.

-Oh ! fait le a i-dieii, qui tient du loustic, le
par-ticulier est dedanîs

Guibollar<l assiste à une réunion publique (les
plus orageuses.

-Ah 1 s'écrie-t-il, de telles violences, de pa-
reils £canidales 1c'est à quitter la Ftrance et

Un veuf a fait poser sur la tomîbe de sa femme
une pierre avec cette inscription

Attends-moi !

Et au-dessus il a planté un orme.

Cô'té (les sciences physiques et nuturelles
-Pourquoi le- soufile réchiautl'e-il les doigts et

refroidit-il la soupe ?
-Pourquoi les poulets relèvent-ils la tête en

buvant?
-Pourquoi êtes-vous porté à ouvrir la bouche

quand vous écoutez avec attention ?

Unte enseigne bizarre-, copiée à lat vitrine d'un
salon dle coiflure du quartier dles Halles

On achète les cheveux sur piedl

LIIUTÊ,É GALITÉ, FeRA'UERNIT.É,

MaUresse die niaison.-C'est votre dimanche
<le sortie, denmain, n'est-ce pas ?

Serent.-Cmmemadlame a la niémoire
courte ! C'est le vôtre i


